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INTRODUCTION  

 

Le RADD est une association de droit commun camerounais, dont la mission est de promouvoir le 

développement inclusif et durable pour tous à travers la lutte contre les injustices sociale, 

économique, environnementale et climatique causées par des systèmes dominants. Depuis 2020, le 

RADD développe le programme de Promotion des Systèmes Semenciers Paysans. Le but de ce 

programme est dôassurer, de fa­on durable, lôacc¯s aux semences paysannes de qualité et en 

quantité suffisante à tous les producteurs sans distinction aucune.    

En effet, le constat est fait par lôacc¯s limit® à lóoffre de semences quôont les agriculteurs locaux 

en période de semis, parce que les semences industrielles sont plus disponibles sur le marché, 

imposées par les faveurs dôune loi qui leur offre un espace commercial formel. Or, plus de 70% 

des aliments offerts par des producteurs agros pastoraux sur le marché sont issus des semences 

paysannes. La promotion des syst¯mes semenciers sôav¯re donc n®cessaire. Cette mission vise la 

revalorisation des semences paysannes et la reconnaissance des systèmes semenciers par le 

législateur camerounais en vue de mettre fin ¨ lô®tat non formalisé de ce pan important de la 

production des vivres pour les consommateurs locaux. Depuis lôann®e 2020, le RADD avec lóappui 

de Pain Pour le Prochain-Suisse aujourdôhui EPER/HECKS sont engagés dans un processus de 

promotion de ces syst¯mes semenciers ¨ lôeffet de revaloriser la semence paysanne fortement 

menacée de disparition ; de redynamiser les systèmes semenciers et, rendre lôagriculteur local 

ind®pendant, libre dôacc®der aux semences paysannes dont ils maitrisent la culture, la r®colte et la 

conservation.  

Cinq (5) grandes activités se développent entre les deux foires pour renforcer les acquis obtenus 

pendant les ce grand rassemblement annuel. Suite aux résolutions prises, lors des dernières 

FOSPAC, et pour atteindre les objectifs de la réussite de ce programme, plusieurs actions ont été 

menées sur le terrain, en vue de sensibiliser les producteurs locaux et tous les acteurs sur la 

n®cessit® de promouvoir le syst¯me semencier paysan en mettant lôaccent sur lôaccessibilit® ¨ la 

semence paysanne en quantité et en qualité. Pour y arriver, des actions ont été planifiées dans le 

cadre dôun plan triennal qui nous lie avec EPER. Il sôagit :  

 

¶ Du renforcement des capacités des acteurs locaux dans la production, la conservation des 

semences paysannes par des actions de formations et de sensibilisation des producteurs ;   

¶ Du suivi des producteurs dans la promotion des systèmes semencier paysans ;  

¶ De la promotion des cases de semences paysannes ; 

¶ De lôorganisation de la foire de semences paysannes. 

¶ Du plaidoyer auprès des décideurs sur les questions en lien avec les systèmes semenciers 

paysans  

Le pr®sent rapport reprend les actions d®velopp®es pendant lóann®e 2022-2023. 
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I - ATELIERS DE RENFORCEMENT DES CAPACITÉS DES ACTEURS DU MONDE 

RURAL  

 

Deux ateliers ont été organisés les 7 septembre et le 7 décembre 2022 respectivement dans 

lôarrondissement de BIKOK, département de la Mefou et Akono et dans la ville de Yaoundé dans 

la région du Centre. 

 

I.1 ï Atelier de BIKOK, le 7 septembre 2022 
 

Au cours de cet atelier, lôaccent est mis sur le renforcement des capacit®s des producteurs locaux 

sur lôaccessibilit® ¨ la semence paysanne de qualit®. Cet atelier qui a rassembl® environ 200 

producteurs a ®t® un grand moment dô®changes et de partage entre acteurs. Il sôest articul® en 4 

grandes parties :  

¶ Une partie protocolaire sur lôouverture et la cl¹ture de lôatelier ;  

¶ Des exposés en salles suivis des débats ;  

¶ Des travaux en ateliers sur les techniques de production et de conservation des semences 

paysannes ;  

¶ Une mini foire sur les semences paysannes et les aliments issus de ces semences.  

 

Lôatelier est ouvert et cl¹tur® par les d®l®gu®s d®partementaux et dôarrondissement de lôagriculture 

de BIKOK en présence des responsables de la mairie de cette commune rurale.  

Il a connu un grand succès au niveau de la mobilisation par une grande présence des paysannes et 

paysans de la localité, mais également par des enseignements reçus du Dr LIKENG, enseignant à 

lôuniversit® de Yaound® et promoteur dôune association qui accompagne les agriculteurs. Il a 

exposé sur « les rôles et les enjeux du producteur dans la production et la préservation de la 

semence paysanne ». A cette occasion aussi, sept (7) groupes de travail ont été constitués pour 

®changer sur les techniques de production, de s®lection, de conservation dôune quinzaine de 

sp®culations. Un exercice hautement fructueux ¨ lôanalyse des d®bats qui ont eu cours pendant les 

moments de restitution de ces travaux en atelier. Lôexposition a servi aux visiteurs une grande 

diversité de semences paysannes et des mets traditionnels locaux. Le mois de septembre est la 

deuxième saison culturale dans cette partie du Cameroun. Les producteurs ont pu acquérir les 

semences pour cultiver dans leurs exploitations familiales. Tout ou presque a été acheté ou échangé.  

Plus de 200 acteurs ruraux ont pris une part active pour la réussite de cette rencontre.  
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Lôexposition des semences paysannes et les ®changes entre paysans sur les semences paysannes 
 

 

I.2 ï Atelier de Yaoundé du 7 décembre 2022 
 

Côest un atelier comme le premier, sensibilise les producteurs locaux sur la n®cessit® de produire 

des semences paysannes de qualité et en quantité nécessaire. Il a surtout été une occasion de 

préparer la FOSPAC3 avec plus de sérénité ; plus de professionnalisme. Au cours de cet atelier, les 

participants ont eu droit ¨ des partages dôexp®riences. La soixantaine de participants a b®n®fici® 

des exposés sur  

¶ Les expériences du Zimbabwe et du Benin concernant la gestion des cases de semences 

paysannes et des banques de gêne,  

¶ Les modèles de conditionnement et de packaging des semences paysannes pour plus de 

comp®titivit® de lôoffre ; 

¶ Lôorganisation à mettre en place relative à la consommation exclusive des aliments issus 

des semences paysannes pendant la FOSPAC ; 

¶ La définition de la semence paysanne de qualité et des modalités de recensement des 

exposants pour la FOSPAC3. 

 

Cet atelier a ®t® lôoccasion pour les deux membres du RADD qui ont effectu® les voyages dô®tudes 

sur les systèmes semenciers paysans au Benin et au Zimbabwe de restituer les acquis de ces visites 

aux acteurs camerounais. Sur la base des photos projetées et commentées, les participants ont pu 

découvrir les b©timents, les modes de rangement, les emballages, lôenvironnement dans lesquels 
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sont conservées les semences paysannes dans ces pays. Lôobjectif ®tant de sôen inspirer pour nos 

actions futures.  

 

La rencontre du 7 décembre 2022 devait aussi sensibiliser les uns et les autres sur la présentation 

des semences à exposer, la façon de les emballer. Les semences ont été réparties en 4 groupes, et 

en fonction de leur volume, elles devaient °tre dôabord bien nettoy®es et conditionn®es soit dans 

des enveloppes, soit dans des sacs, ou constituer des tas à disposer sur les étalages.  Par ailleurs, un 

petit recueil   des techniques dôemballage des semences paysannes a été distribué à chaque 

participant. Il leur a été conseillé de ne pas sôencombrer avec des grandes quantités de semences 

pendant la foire, mais, de prévoir des cartes de visites à distribuer aux éventuels acquéreurs des 

semences et garder ainsi un contact permanent avec ces clients. Le RADD ne sera pas responsable 

des invendues. 

 

 Au cours de cette réunion préparatoire à la 

FOSPAC, il a fallu organiser avec les 

participants, la restauration de la FOSPAC3 

qui sera exclusivement faite des aliments 

issus des semences paysannes. Une liste des 

restauratrices potentielles sôest ouverte et elles ont commenc® ¨ sôenregistrer en mentionnant les 

menus à offrir pendant la foire ainsi que le nombre de plats quôelles pourront fournir. Un autre 

atelier qui a rassemblé une cinquantaine de participants qui ont compris le bien - fondé de ces 

échanges. Le registre des exposants sôest ouvert et une trentaine dôexposants ¨ la FOSPAC3 sôest 

inscrits. Lôengouement des acteurs 

devait être nourris régulièrement 

depuis la fin de la FOSAC2 pour faire 

le lien avec la FOSPAC 3 ; dôo½ la 

nécessité du suivi des producteurs sur 

la thématique de la semence paysanne.  
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I.3 - Le suivi des acteurs locaux pour la promotion de la semence paysanne entre les 

deux FOSPAC  

 

Lôorganisation des ateliers ou des rencontres entre les foires participent du suivi des producteurs 

entre les deux FOSPAC. En plus de ces rencontres, deux descentes ont été effectuées auprès des 

femmes autour des cases de semences paysannes dans la localit® dôEsse. Les techniciens agricoles 

du RADD accompagnés des chercheurs des universités sont descendus dans leurs champs au milieu 

du cycle de production pour appr®cier lô®volution des semences en champs et leur apporter des 

conseils. Les champs de ces paysannes ont ensuite été visités pendant la récolte afin dôévaluer la 

qualité de la semence qui va être collectée et la nature du stockage pour une bonne conservation. Il 

faut souligner que la visite des partenaires bailleurs de fonds pendant leur séjour au Cameroun a 

contribué à motiver ces productrices autour des cases de semences paysannes. Elles ont été fières 

de recevoir cette visite qui a constitué un catalyseur de développement des actions à mener avec 

elles dans le futur.       

 

I.4 - La participation aux rencontres africaines sur les semences paysannes  

Deux visites des membres du RADD au Zimbabwé et au Benin ont permis à ces derniers de 

sôimpr®gner des exp®riences dôailleurs et de mieux comprendre les défis auxquels il faut faire face 

au du Cameroun dans le cadre des actions de promotion des Systèmes Semenciers Paysans.  

 

I.4.1- La participation à la formation des producteurs dans la sélection, la conservation des 

semences paysannes au Zimbabwe. 

Le RADD était représenté à cette rencontre par la 

Secrétaire Exécutive. Lôatelier dô®changes ®tait 

organis® par  Participatory Ecological Land Use 

Management (PELUM) du Zimbabwe et le Centre 

africain pour la biodiversit® (ACB), en 

collaboration avec l'organisation Towards 

Sustainable Use of Resources TSURO) et le 

Community Technology Development Trust 

(CTDT). Il sôagissait dôun ®change entre agriculteurs, avec des partages de connaissances et une 

formation. Lôactivit® sôest tenue du 9 au 17 octobre 2022, au Zimbabwe. Les participants se sont 
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r®unis ̈ Harare et se sont rendus dans deux districts : Chimanimani et Mudzi. La rencontre, portait 

sur les syst¯mes semenciers paysans (SSP), devait r®pondre aux besoins urgents dôinformer et 

d'explorer des strat®gies multi-dimensionnelles pour plaider en faveur de la reconnaissance l®gale 

et la protection des semences paysannes et des droits des agriculteurs sur leurs semences. 

Reconnaissant que la multiplication des semences est d'une importance capitale pour rem®dier aux 

entraves que connaissent les syst¯mes semenciers paysans. La formation s'adressait aux petits 

exploitants et aux paysans, aux services gouvernementaux concern®s et aux instituts de recherche 

de toute l'Afrique, dans le but de d®velopper un manuel de formation universel ¨ l'usage des 

agriculteurs et des techniciens impliqu®s dans le soutien des syst¯mes semenciers paysans sur le 

continent. Ce fut une ®tape essentielle vers la reconnaissance officielle, la protection et la 

promotion des SSP par les gouvernements africains. Le rapport d®taill® se situe en annexes.  

 

 I.4.2- La participation à la 3ième ®dition de la foire des semences paysannes de lôAfrique de 

lôOuest  

 

Cette foire sôest tenue au Benin. Organis®e par 

le COASP (coalition Ouest Africaine pour la 

Semence Paysanne), elle a connu la 

participation de 3 membres du RADD. Il sôagit 

de la secrétaire Exécutive du RADD, de la 

Responsable du programme semences 

paysannes au RADD et du responsable de suivi de la case de semences paysanne de Mvog-Ze. Ce 

fut un séjour très fructueux en ®changes avec les 24 d®l®gations dôAfrique de Lôouest et du Sud qui 

ont pris part à la foire exposition. Les membres du RADD présents à cette rencontre ont pu 

échanger les semences pour renforcer la diversité en richesse semencière et sauvegarder les 

semences qui sont fortement menacées de disparition dans les terroirs où le RADD intervient au 

Cameroun. Les ®changes pendant les expos®s th®matiques ont permis dô®laguer les problématiques 

connexes aux semences paysannes surtout celle liée aux OMG. Ce fut une foire très courue avec 

plus de 200 participants, une cinquantaine de stands. Ce voyage sôest rendu possible avec lôappui 

de HECKS/EPER. Au retour de cette foire le RADD a organiser une rencontre avec une 

cinquantaine de femmes pour restituer les acquis de cette foire avec une grande distribution des 

semences ramenées de ces différents voyages.           
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La restitution des visites  

Le RADD sôest offert quatre opportunit®s pour restituer les voyages dô®tudes que les membres ont 

effectués en Afrique aux acteurs du Cameroun. Il sôest agi de : 

- Lôatelier de sensibilisation des potentiels participants ¨ la FOSPAC3 ; 

- Pendant lôatelier de restitution des visites dô®tudes ¨ la FOSPAC 3 ; 

- Lôaménagement de la case de semences paysanne de MvogZe en sôinspirant du modèle du 

Zimbabwe ; 

- La distribution des semences issues de ces voyages à plus de 70 femmes des cases de 

semences dôEsse.  

 

II - LA PROMOTION DES CASES DE SEMENCES PAYSANNES  

Les cases de semences sont les lieux de références pour les producteurs et les usagers pour 

appréhender et mieux comprendre le bien fondé des systèmes semenciers paysans, les défis et les 

enjeux qui en sont liés. Pour cela, toutes les occasions sont mises à profit pour les promouvoir. 

Pour cette année, quatre activités ont été développées en faveur de la promotion des cases de 

semences paysannes (CSP).  

- Deux suivis de proximité avec visite des producteurs, productrices avec des visites des 

producteurs membres des cases de semences paysannes ; 

- Une case de semence a été choisie, en fonction du dynamisme de ses membres, a été choisie 

pour b®n®ficier dôun suivi particulier sur les plans structurels et mat®riels.    

Au sortir de la FOSPAC 2, le RADD a présenté solennellement sept (7) localités devant abriter les 

cases de semences paysannes sous son accompagnement. Pour lôann®e 2022, quatre (4) maisons 

devaient °tre fonctionnelles.  Il sôagit des deux cases de lôarrondissement dôEsse, celle de Yaound® 

et celle de la R®gion du Sud, dans lôarrondissement de Fifinda. Le RADD a fourni à ces cases en 

mat®riaux (®tiquettes, bocaux, plaques, ®table, le plaques...) n®cessaires pour lôinstallation de la 

case de semences paysannes. Au-delà de ce matériel, il a fallu apprécier le niveau dôengagement 

des femmes impliquées dans ces CSP. A la suite des voyages dô®changes et dô®tudes au Zimbabwe 

et au Bénin, lôune des 4 CSP a été choisie pour mettre en application les acquis de ces voyages. 

Une installation d®finitive sôest faite dans la case de semences paysannes de Mvogze pour avoir un 

modèle au niveau du Cameroun et compenser une soixantaine de femmes autour de cette case qui 

croient en cette dynamique du fait de leur engagement.  Leur présence effective aux réunions et la 
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mise en applications des enseignements reçus pour la gestion de leur case, corrobore cet 

engagement. Spécialisée dans la conservation des semences dôarachides elle en compte aujourdôhui 

une quinzaine de vari®t®s dôarachides issues des r®gions du Cameroun, du Zimbabwe et de 

plusieurs pays de lôAfrique de lóOuest.  

 

 

- Cette case de semences de Mvog ZE a re­u la visite et les conseils dôune trentaine de 

personnes venues à la FOSPAC3. Cô®tait une ®quipe constitu®e des leaders ruraux des sept 

(7) Régions du Cameroun et des étrangers venus du Gabon, de la RDC.   

- Une action dôenvergure qi a aussi contribué à la promotion des CSP a été la distribution de 

plus de 60 variétés de semences paysannes à plus de 40 femmes. Ces semences provenaient 

des différentes foires auxquelles les membres du RADD ont participé à travers le monde. 

Ces semences étaient surtout des graines, dont plusieurs vari®t®s dôarachides, de haricots, 

de maïs, de concombres, de pistaches, venues du Zimbabwe et de plus de 13 pays de 

lôAfrique de lôOuest justifiant des airs agro écologiques très diversifiés.  

 

   Les participants à la FOSPAC visitant la case de semences paysannes de Mvogze. 
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III - ETUDE SUR LA PROBL£MATIQUE DE LôACCESSIBILIT£ DES SEMENCES 

PAYSANNES AU CAMEROUN  
 

Cette étude, dont lôobjectif sôest focalis® sur le 

niveau de lôoffre en semences paysannes au 

Cameroun est encore cours de finalisation. 

Dans le cadre de lô®tude le besoin a ®t® de 

comprendre lôimpact de la loi semenci¯re 

actuelle sur lôoffre et la demande en semences 

paysannes. Lô®tude doit aussi nous permettre de rep®rer les bassins de production, de 

commercialisation des semences paysannes. Environ 350 acteurs ont pris part ¨ lô®tude. Cô®taient 

des producteurs ruraux comme vendeurs et clients des semences paysannes, des fonctionnaires des 

Minist¯res de lôAgriculture et du commerce.  Le 

d®pouillement du questionnaire dôenqu°te donne droit 

à une analyse qui mettra en exergue les enseignements 

et les le­ons tir®s. Lô®tude in®vitablement va 

déboucher sur des bonnes perspectives les défis 

futurs.  

     
IV - LôORGANISATION DE LA FOSPAC3 

 

Pour lôanimation et la r®ussite de ce vaste programme, plusieurs activit®s sont organis®es. Et, la 

FOSPAC est lôactivit® phare. En 2023, elle est ¨ sa troisi¯me ®dition. Les r®sultats positifs des deux 

dernières éditions galvanisent tous les acteurs du monde rural au Cameroun, les chercheurs, les 

politiques et permettent dôavancer et de rassembler tout ce monde dans une plate- forme dô®changes 

en vue de sortir lôagriculteur local de la d®pendance semencière, de reconnaitre les systèmes 

semenciers paysans et donc, les droits des agriculteurs. Les autres activités citées plus haut sont 

généralement organisées en prélude de la tenue de la FOSPAC. La troisième édition  qui  sôest 

tenue les 24,25,et 26 février 2023 à Essé,  dans le département de la Mefou et Afamba, Région du 

Centre;  sous le thème « Encourager, orienter et promouvoir la  concrétisation  des droits des 

agriculteurs sur les semences è, nôa pas d®rog® ¨ ce principe ; son objectif global a été de 

promouvoir la concrétisation des droits des agriculteurs au niveau national et international 
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conform®ment ¨ lôarticle 9 du TIRPAA et ¨ lôarticle 19 de la d®claration des Nations unies sur les 

droits des paysans et des personnes vivant dans les zones rurales. ; 

Sp®cifiquement, il sôest agi de ; 

- sensibiliser et conscientiser les agriculteurs sur leurs droits spécifiques en matière de semences 

paysannes ; 

-faciliter lôacc¯s des producteurs aux semences paysannes de qualit® et en quantit® suffisante afin 

de jouir pleinement de leurs droits ; 

-accompagner les producteurs dans lôidentification des strat®gies de mise en îuvre de ces droits au 

niveau local et national. 

Des résolutions prises lors des précédentes éditions de la FOSPAC, vont dans le sens de la réussite 

de cette dynamique, avec des actions concrètes menées sur le terrain en faveur de la promotion des 

systèmes semenciers paysans et la préservation de la biodiversité. 

Lôactivit® a connu une grande affluence de par son nombre de visiteurs, (2000 environ) et la 

présence de plus de deux cent (200) exposants venus des quatre coins du Cameroun, du Gabon et 

de la RDC.  

Outre les travaux préparatoires, nécessaires pour sa tenue, cinq temps forts ont marqué le 

déroulement de FOSPAC. 

- La cérémonie dôouverture officielle ; 

- Les expositions-ventes- achats - échanges ; 

- Les ateliers thématiques ; 

- Les animations culturelles ; 

- La cérémonie de clôture. 

 

IV 1-Les travaux préparatoires  

Ceux- ci ont consist® ¨ lôorganisation des r®unions au cours desquelles des commissions techniques 

dôorganisation de la foire ont été créées, à savoir ; Commissions Restauration, communication, 

construction du village de la foire, ateliers thématiques et rapport, animations culturelles, 

documentation, correspondances, confection badges, certificats, transport, hébergement, 

enregistrement des exposants, accueil. Toutes ces commissions ont travaillé jour et nuit pour la 

réussite de la FOSPAC3 qui a débuté le 24f®vrier 2023et, pour lôatteinte des objectifs. 
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IV 1.1 -Le développement des partenariats 

La recherche du parrainage du Ministère de 

lôAgriculture 

Lôaccord de parrainage de cette ann®e a ®t® 

obtenu sans grade difficultés. Ceci est la preuve 

que le gouvernement du Cameroun prête une 

oreille attentive à cette problématique qui leur 

permet de mettre en application les accords 

signés à travers le TIRPAA et lôUNDROP.  

La signature de la convention avec la mairie dôEsse, cette ann®e le lien avec la mairie dôEsse, la 

collectivité territoriale décentralisée du lieu où 

sôorganise la FOSPAC depuis 3 ans 

aujourdôhui sôest d®velopp® de fa­on formelle. 

Toutes les actions à développer étaient arrêtées 

et décidées dans un document signé par les 2 

parties. Chacune des parties sôest efforc®e ¨ 

respecter ses engagements pour la réussite de 

la FOSPAC 3.  

     

 

IV.2 - La tenue de la FOSPAC 

IV.2.1-La c®r®monie dôouverture 

 

Côest une c®r®monie qui marque le premier succ¯s de la Foire avec son plein dôîuf, ouverte par le 

Sous -pr®fet dôESSE repr®sentant le MINADER emp°ch®. Les allocutions commencent par le mot 

de bienvenue de monsieur le Maire dôESSE, ensuite se sont enchainés diverses articulations parmi 

lesquelles : le discours bilan du PCA du RADD, la présentation du village de la foire par la 

commissaire de la Foire et du programme de la foire par la Secrétaire Exécutive du RADD. La 

coupure du ruban, la visite des 50 stands dôexposition o½ chaque exposant a pris la parole pour 

présenter ses semences et ses produits, la photo de famille ont mis fin à cette cérémonie très animée 

avec lôhymne de la FOSPAC3 et dôautres danses locales. La couverture m®diatique a ®t® assur®e 
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par les chaines de radio et de télévision nationales, ainsi que la radio communautaire de la localité, 

NKUL BININGA.  

 

IV.2.1.1 Les diverses allocutions : 

Cinq orateurs se sont relayés à la tribune. 

 

 IV.2.1.1.1 Le maire dôEsse 
 

Apr¯s les civilit®s dôusage, Monsieur le maire dôEsse, Martin NDONGO BOUNE, dit sa fierté 

dôaccueillir les acteurs du monde agricole dans sa cit®. Il souhaite de fa­on particuli¯re la bienvenue 

aux délégués venus des pays voisins que sont le Gabon et la RDC. 

Sôinspirant de Cheikh Hamidou Kane, il a énoncé le triptyque Apprendre- Comprendre et 

Réussir comme pour souligner les diff®rentes ®tapes franchies par le RADD dans lôorganisation 

de la FOSPAC depuis 2020 sur la problématique de la semence paysanne. Si à la première édition, 

le RADD a appris ¨ revaloriser la semence paysanne, ¨ la deuxi¯me, il sôest attel® ¨ mieux 

comprendre les enjeux y liés et à cette troisième édition, le RADD a réussi.  

Le maire affirme aussi que la FOSPAC est la seule et unique occasion au niveau national où est 

célébrée la Semence Paysanne (SP). 

Apr¯s avoir dit ses remerciements au MINADER, au MINPROFF pour lôaccompagnement des 

femmes de sa commune dans leurs activités de développement, et au MINPEMEESA, il salue la 

grande mobilisation des chefs traditionnels et dit toute sa fierté de voir le grand déploiement des 

médias, avec une adresse particulière à la CRTV qui a déployé les unités radio et télévision.  

Le maire dôEsse termine son propos en invitant les exposants ¨ suivre attentivement les diff®rentes 

communications des experts. 

 

IV.2.1.1.2 Le PCA RADD 
 

Son propos liminaire est consacré aux souhaits de bienvenue à tous les exposants et visiteurs de la 

troisi¯me ®dition de la Foire des Semences Paysannes du Cameroun, ainsi quôaux diff®rentes 

personnalités qui ont fait le d®placement dôEsse. 

Pour justifier le thème de cette 3ème édition, le PCA RADD a soulevé un ensemble de 

questionnements autour de la SP qui affirme notre identité culturelle et préserve la biodiversité. 
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Partant du constat que 80% des semences utilisées au Cameroun sont issues de la SP,il relève 

comme pour le d®plorer que sôil existe une loi semenci¯re au Cameroun, celle-ci fait la part belle 

aux semences commerciales et nôest pas explicite au sujet de la SP.  

Le PCA ®met le vîu quô¨ la lumi¯re du TIRPAA  en son article 9 et de la Déclaration des 

Nations-Unies en son article 19 sur les droits des agriculteurs sur les semences ratifiés par le 

Cameroun, une Déclaration sur la concrétisation des droits des semenciers paysans au Cameroun 

soit adressée au gouvernement du Cameroun ¨ lôissue de cette Foire. 

Enfin, il souhaite que tout ce qui sera vu et dit pendant cette foire ne sôarr°te pas ¨ Esse. 

 

IV.2.1.1.3 Mme le Commissaire de la FOSPAC   
 

Il lui était demandé de présenter le village de la foire. Cette édition affiche quelque deux cent-

cinquante exposants répartis sur 40 stands où plus de 1000 visiteurs sont attendus. Les semences 

présentent une biodiversité végétale et animale. Elle a clôturé son propos en exhortant les visiteurs 

à acquérir les semences paysannes pour aller les multiplier et les préserver ainsi.  

 

IV.2.1.1.4 Mme la PCTO 
 

Elle a déroulé in extenso le programme des activités de la FOSPACIII avec une emphase sur la 

« Roue de la biodiversité », la principale innovation de cette année. Elle permet de se faire une 

idée de la monographie de la semence paysanne au Cameroun et dans la sous-r®gion dôAfrique 

centrale. 

 

IV.2.1.1.5 M . le Sous-Pr®fet dôEsse, représentant du MINADER  
 

Après avoir salué avec enthousiasme les différentes 

strates socio-politiques et professionnelles 

rassemblées dans ce village de la FOSPAC, il déclare 

que le thème de cette 3e édition de la FOSPAC 

épouse la politique du gouvernement sur les droits 

des agriculteurs prônés par le Chef de lôEtat. Elle se traduit par la ratification du TIRPAA et la 

Déclaration des Nations -Unies sur les droits des agriculteurs. 
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Concluant son allocution, il invite les paysans ¨ sôapproprier toutes les connaissances et 

recommandations faites pendant cette FOSPACIII. 

Il déclare alors ouverts les travaux de la 3ème édition 

de la Foire des Semences Paysannes du Cameroun.  

Il procède à la coupure du ruban symbolique suivie 

de la visite guidée des stands qui se terminera par la 

photo de famille. 

   
 

 

IV.2.1.2 LANCEMENT DE LA CAMPAGNE  

« JemangeExclusivementlesAlimentsIssusDesse-mencesPaysannesqueNousexposons » 

 

La FOSPACIII a officiellement 

lancé cette campagne du « manger 

des produits du terroir issus des 

semences exposées è. Lôid®e ici 

est de passer de la parole ¨ lôacte. 

En effet, le RADD qui mène un 

combat acharné pour la 

souveraineté alimentaire et donc 

politique, a voulu par cet acte fort inviter les participants à la foire et les visiteurs à adopter cette 

habitude alimentaire saine et nutritive. Côest une bouteille ¨ la mer qui a ainsi ®t® jet®e. Côest 

pourquoi, les organisateurs de la FOSPACIII ont allou® une certaine somme dôargent aux exposants 

à partir du «  mvong nnam », la monnaie de la foire, pour leur restauration pendant les 3 jours de 

la Foire. 

Lôautre id®e sous-tendant ce concept ®tait de booster lô®conomie locale, dôencourager ces mamans, 

v®ritables gardiennes de la semence traditionnelle en leur faisant comprendre quôelles jouent un 

rôle capital dans la santé des populations de nos États. Elles ne doivent donc pas se détourner de 

cette semence qui affirme leur identité culturelle et sociale. 

Enfin, le RADD rejoignait AFSA qui « incite les Africains à réclamer des aliments, des plats, 

des régimes et des cuisines traditionnels » ; dôo½ ces messages brandis dans diff®rentes banni¯res 

: 
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- « Pas de souveraineté politique sans souveraineté alimentaire » 

- « Choisissez les semences endogènes pour votre liberté » 

- « Nos semences paysannes, fondement de la souveraineté alimentaire ». 

    

 

IV.2.1.3 Lancement de la monnaie de la Foire « Mvong nnam » 
   

Pour les habitu®s de la FOSPAC, lôexistence dôune monnaie r®gulant les ®changes ¨ la Foire nôest 

plus une surprise. Pour les nouveaux, côest avec ®merveillement quôils d®couvrent cette monnaie 

fiduciaire et comprennent les principes de fonctionnement dôune monnaie, et dont le socle est la 

« confiance ».  

Lôid®e ici est que les fonds allou®s ¨ chaque acteur de ce rendez-vous du monde rural puissent lui 

permettre dôacqu®rir les semences quôil nôa pas, ou quôil d®couvre chez les autres ; côest ainsi que 

cette semence en voie dô®rosion serait pr®serv®e, sauvegard®e, promue et favoriserait la 

biodiversit® si ch¯re ¨ la protection de lôenvironnement et ¨ la pr®servation des ®cosyst¯mes pour 

un développement durable. 

Pour cette 3e édition, un montant de cinq cent mille (500000) FCFA a été mis à la disposition des 

acteurs de premier plan de cette Foire.  

 

IV.2.2 LANCEMENT DE LA ROUE DE LA BIODIVERSITÉ  
 

Fruit dôune exp®rience de visite des banques de 

semences paysannes du Zimbabwe, ce jeu a 

permis ¨ lôassistance à partir des cinq cadrans 

tracés de voir où la semence paysanne est 

abondante, rare, en voie de disparition, 

semences inconnues ou semences disparues. 

Ainsi, les d®l®gu®s du Gabon et de RDC ont pu identifier bon nombre de semences quôils avaient 

perdues ou ne connaissaient pas, pareil pour certains d®l®gu®s venus de lôOuest ou dôailleurs. 

Ce jeu avait pour but de donner une monographie des semences de chaque région. 

Animé par Dr  Benoît- Constant LIKENG -LI -NGUE, enseignant dôuniversit® et promoteur du 

Centre de Recherche et dôAccompagnement des Producteurs Agro-pastoraux du Cameroun 

(CRAPAC), cet atelier lui a permis dôaboutir ¨ lôanalyse et aux conclusions ci-après : 
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IV.2.3 FORMATION SUR LES BIOFERTILISANTS, BIOFONGIFUGES ET 

BIOPESTIFUGES. 

 

Cette formation sur les bio fertilisants, bio 

fongicides et bio pesticides a été 

gracieusement offerte par la mairie dôEsse ¨ 

tous les participants à la FOSPAC III. Elle a 

®t® dispens®e par lôorganisation dénommée 

Alternatives pour le Développement 

Durable (ADD), venue tout droit de 

Mbalmayo dans le département du Nyong et 

SOôO. 

La partie théorique a été assurée par le coordinateur du projet PAEFAM (Projet de Promotion de 

lôAgro ®cologie dans les Exploitations Familiales de Mbalmayo), M. Blaise ONDOA par ailleurs 

ingénieur agronome.  
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Il a affirm® dôembl®e que la SP sans intrants adapt®s nôaura pas de rendement. Ces intrants sont 

dits paysans parce que lôagriculteur les obtient ¨ partir des herbes et autres mat®riaux qui 

lôentourent.  

Fait sur un esprit interactif, lôanimateur va demander ¨ la foule sôil se trouve une personne dans la 

salle qui a acheté des engrais ces 6 derniers mois. 

Une participante sôest prononc®e sur la question et a ®t® amen®e ¨ constater la hausse des prix de 

lôur®e qui ont plus que doubl®, de 400 fcfa le kg ¨ 900 fcfa. ê lôappauvrissement des sols sôajoute 

maintenant lôappauvrissement mat®riel et financier du paysan.  

Afin de lui éviter une telle déchéance, M. ONDOA a justifié ladite formation pratique qui va 

redonner bien- être et prospérité au petit agriculteur.  

  Passant le relais à sa collaboratrice, Mme Elisabeth OYE, celle-ci va dôabord expliquer certains 

éléments de langage qui changent. Tout ce que les intrants commerciaux nomment par « cide » 

devient « fuges ». Ainsi donc, au lieu de parler de fongicides, on parlera fongifuges.  

Apr¯s avoir fait des tas dôherbes et appr°t® de la cendre ou de lôalcool, la formatrice va passer ¨ la 

pratique avec les participants. Au terme des démonstrations, deux (2) fongifuges à base de fougères 

sont fabriqués et sont appropriés pour les cultures maraîchères ; également un insectifuge à base 

de tabac et dôalcool ®thylique ¨ 90Å est fabriqu®, il sert pour tout type de cultures. 

Au terme de cette formation, les producteurs agro-pastoraux bénéficiaires de ces techniques de 

production agro écologique verront leurs rendements boostés. Ils pourront ainsi réaliser un bon 

chiffre dôaffaires, conserver les semences paysannes et manger des aliments de qualit®, sains et 
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IV.2.4- Les expositions ï ventes-achat-échanges 

 

Les Exposants venus du Cameroun ont présenté 

plus de soixante (60) variétés de semences 

paysannes ainsi que les produits issus desdites 

semences. Des légumineuses aux tubercules en 

pensant par les alevins, les produits transformés, 

tout y était. Les emballages des semences ont été 

am®lior®s comme prescrit ¨ lôatelier de Yaound®. Les 2000 visiteurs ont pu sôoffrir des semences 

et des produits autant quôils en voulaient, et ont pris des adresses des producteurs pour dô®ventuelles 
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demandes. Elargir le champ dôaccessibilit® de la semence paysanne est une pr®occupation du 

RADD. Les échanges des semences se sont faits avec la monnaie de la FOIRE. Chaque exposant 

pouvait sôoffrir une ou des semences quôil ne poss®dait plus chez lui. Lôobjectif a ®t® atteint au vu 

des visages joyeux des participants. Lôautre c¹t® de la foire a ®t® marqu®e par   lôespace restauration 

o½ le mot dôordre du mot le plus long 

ónousnemangeronsquelesproduitsissusdessemencesquenousexposonsô a ®t® respecté. Nous ne 

pouvons pas faire la promotion de ce que nous ne 

consommons pas. Il a donc été question, au cours de 

cette foire, de prêcher par lôexemple. Chaque 

exposant a pu manger ce quôon produit chez nous. 

Le mot le plus long résumait cette particularité 

culinaire de la Foire. 

 

                     

IV.2.5 - -les ateliers thématiques  
 

Dans cette articulation, les participants ont eu droit à des présentations théoriques et pratiques.  

 

Thème 1 : Droits des agriculteurs du TIRPAA (art 9) et de LôUNDROP (art 19) : Mme 

MBOM Gertrude, Inspecteur semencier du MINADER et point focal du TIRPAA 

 

Lôintervenante a commenc® par un postulat : ç 

La semence est essentielle pour la production 

agricole ». Partant de là, elle a également 

rappel® avec la participation de lôassistance, 

quôune bonne semence est identifiable par sa 

bonne germination et sa résistance aux 

maladies.  

Par la suite, le cadre juridique national relatif à 

la semence été évoqué simplement pour relever que la politique semencière du Cameroun identifie 

le système semencier formel et le système semencier informel ou traditionnel. Ce dernier couvre 

pr¯s de 85% de lôapprovisionnement en semence au Cameroun et en tant que maillons essentiels 

de ce système, les petits agriculteurs et les communautés autochtones sont les gardiens des 
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ressources phytogénétiques et les obtenteurs de la diversité génétique des cultures sur le terrain ; 

Dôo½ lôimportance que leurs droits soient reconnus et garantis. Côest ce qui a conduit les Etats ¨ 

signer un certain nombre dôinstruments internationaux contraignants et non contraignants pour 

protéger les droits des agriculteurs en général, et les droits des agriculteurs sur leurs semences en 

particulier.  Il sôagit notamment du TIRPAA, de LôUNDRROP, de la Convention sur la Diversit® 

Biologique (¨ lôoccasion de laquelle on est pass® du patrimoine commun de lôhumanit® ¨ la 

souveraineté des Etats sur leurs ressources) et ses protocoles (le protocole de Nagoya et celui de 

Cartagena), et la déclaration des Nations Unies sur les droits des peuples autochtones.  Toutefois, 

les plus importants sont le TIRPAA qui en son article 9 reconnait les droits des agriculteurs et 

lôUNDROP qui consacre ¨ son article 19 le droit des agriculteurs sur leurs semences. 

En effet, comme lôexplique Mme MBOM , Le TIRPAA oblige les Etats signataires à promouvoir 

et reconnaitre les droits des agriculteurs notamment le droit à la protection des connaissances 

traditionnelles relatives aux ressources phytog®n®tiques pour lôalimentation et lôagriculture 

(RPGAA), le droit de participer ®quitablement au partage d®coulant de lôutilisation des RPGAA ; 

le droit de participer à la prise de décision au niveau national sur les questions relatives à la 

conservation et lôutilisation des RPGAA ; et le droit de conserver, utiliser, ®changer et vendre les 

semences. LôUNDROP quant ¨ lui r®affirme les droits des agriculteurs en les reconnaissant comme 

droits humains et clarifie lôobligation des Etats de prendre des mesures pour favoriser lôutilisation 

des semences paysannes.  

Elle conclut en invitant les organisations des paysans, des agriculteurs et des peuples autochtones, 

¨ sôengager au niveau national dans des plaidoyers en faveur des cadres juridique et politique 

nationaux, favorables à la protection de leurs droits reconnus au niveau international.  

Les échanges qui suivent permettent de relever la non vulgarisation de ces droits par les délégués 

dôarrondissement et départementaux 

du MINADER. Instruction a été 

donnée aux agriculteurs de produire 

des semences de bonne qualité et à des 

prix comp®titifs pour quôelles restent 

en vie et supplantent la semence 

commerciale.  
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Questions/Réponses : 

Représentant RDC :  

Le contrôle de qualité exigé pour la commercialisation des semences est-il valable aussi bien pour 

les semences formelles que les semences informelles ? 

Est-ce que la formalisation du système semencier informel est possible ? La règlementation ne 

sera-t-elle pas une corvée pour les paysans ? Existe-il dôautres textes qui accompagnent les paysans 

dans la formalisation de leur activité ? 

Réponse : lôobjectif nôest pas de transformer le syst¯me semencier paysan en syst¯me formel mais 

de lôextraire du système informel dans la loi pour lui accorder un statut juridique bien défini. La 

comp®titivit® des semences est importante et il faudrait que les acteurs sôorganisent pour 

sensibiliser au maximum sur lôimportance de produire des semences paysannes de qualité.  

Intervenant 3 : il faut produire des semences paysannes compétitives par la qualité et par le prix 

Mme NGONO Marceline : certaines semences nôont pas une bonne germination, que faire ? 

ONG ADD : Est-il possible dôacc®der au projet de loi sur les semences paysannes et de les examiner 

de mani¯re critique ¨ lôaune des instruments internationaux ?  

Réponse :  

Le projet de loi en question est sur lôagriculture biologique. La r®vision de la loi sur les semences 

est encore envisagée.  

On ne saurait imposer à un agriculteur de faire une seule variété dans son champ. Avant de se lancer 

dans lôagriculture, il faut analyser le sol et déterminer les cultures les plus appropriées. Il faut aussi 

veiller à utiliser les bonnes semences. Éviter la mauvaise utilisation des herbicides et des pesticides.  

Représentant Coopérative ASPI : Est-ce que les droits des agriculteurs sont fondamentaux ? 

Réponse : Oui lôUNDROP a fait du droit aux semences un droit fondamental.  

 

Thème 2 : Agro écologie et biodiversité par Monsieur NANFACK TSAFOUET Magellan, 

Promoteur de TA ANKH  

Côest lôintitul® de la deuxi¯me th®matique de cette Foire. Elle a ®t® d®velopp®e par lôing®nieur 

agronome, agro entrepreneur NANFACK TSAFOUET Magellan, venu de Dschang, promoteur de 

TA ANKH.  



23 

 

Le pan®liste lôa voulu interactif et pratique. Dans un style original, il a maintenu les exposants 

devant leurs stands et s'est rapproch® dôeux pour poser des questions. Il s'agit pour lui de faire une 

Co- construction sur la base des expériences.  

Il a interpellé les exposants sur leur connaissance des notions dôagro ®cologie et de biodiversit®. 

On en retient que lôagro ®cologie côest faire lôagriculture en respectant lôenvironnement ou encore 

côest la pratique de lôagriculture qui respecte la nature et lôenvironnement. La biodiversit® côest le 

respect des diff®rents ®cosyst¯mes. Progressant dans son analyse, lôorateur va parler de quelques 

principes de travail de lôagro®cologie  

Principe 1 : le mim®tisme ou lôimitation de la nature. Il faut faire comme la nature ou laisser la 

nature faire. 

Les herbes poussent sans engrais, dôo½ la recommandation de la pratique de la jach¯re. 

- Dans une zone de forêt, il faut faire pousser les plantes de la forêt. 

- Dans une zone de savane, il faut faire pousser les plantes de savane. 

Principe 2 : lôobservation de la pratique de la nature pour cr®er. 

Il faut observer les écosystèmes existants.  

Un ®change int®ressant entre lôorateur et certaines femmes ©g®es a permis de comprendre que le 

choix de lôespace ¨ cultiver son champ nôest pas fortuit. Elles observent dôabord lôaspect des arbres, 

des herbes et du sol ; leur aspect luxuriant ou non peut déjà présumer de la fertilité du sol ou pas. 

Principe 3 : le type de semences  

Les plantes issues des OGM influencent négativement la biodiversité.  

Dans la nature, les feuilles dôarbre mortes envahissent le sol pour former le compost ; dans lôagro 

écologie, le paillage, le compostage nourrissent le sol. 

Cet exposé, qui a permis de faire participer les exposants a amené le présentateur à la conclusion 

que seule lôagro ®cologie permet de conserver la biodiversit®. Par la suite, il yôa une br¯ve s®ance 

de questions/r®ponses qui surtout consist® en des partages dôexp®riences enrichissants. 

Questions/réponses : 

Intervenant : Le charbon et la cendre de bois ne peuvent-ils pas être exploités dans lôagro écologie 

? 

Réponse :  

Le charbon ou son concassage (le biochar) et la cendre bois sont autant dô®l®ments importants dans 

la pratique de lôagriculture. Concernant le charbon de bois est la meilleure mani¯re est de le broyer, 
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pour obtenir du biochar. Il faut le rependre sur le sol pour améliorer la fertilité du sol. La Cendre 

de bois quant à elle est un bon fertilisant mais sur un temps court. Il est recommandé de combiner 

cette cendre avec le compost.  

Des différents partages dôexp®rience des intervenants, on peut retenir lôutilisation de la cendre de 

bois pour chasser les insectes et du biochar pour lutter contre la pourriture des tubercules de manioc.  

 

Travaux en ateliers sur les stratégies de concrétisation des droits des agriculteurs sur les 

semences paysannes. 

Lôexpert dôINADES Cameroun commis pour animer cet atelier, pour des raisons ind®pendantes de 

sa bonne volont®, nôa pas pu honorer son engagement. 

Toutefois, les riches contributions des participants au cours des différents exposés ont pu donner 

de la matière pour mettre sur pied des stratégies de concrétisation des droits des agriculteurs sur les 

semences paysannes. En outre, leurs recommandations ont été prises en compte pour la rédaction 

de la Déclaration dôEsse. 

(Inserer la déclaration) 

 

Thème 3 : Gestion et promotion des cases de semences paysannes. 

Pour °tre plus pr®cis, il sôagissait ici de partager avec les participants les exp®riences sur la gestion 

et la promotion des cases de semences paysannes en sôappuyant sur ce qui se fait au B®nin et au 

Zimbabwe, pays dans lesquels le RADD avait eu à déployer ses représentants ; et pour ce qui est 

du Cameroun, il sôagissait de parler du cas dôune banque de semences paysannes sp®cialis®e en 

voie dôach¯vement. 

Mme AKONO et Mme NGOBO qui ont été respectivement au Bénin et au Zimbabwe, ont pu dire 

aux participants comment se construit une banque de semences paysannes, le matériau utilisé pour 

la conservation des SP, le mode de gestion et répercuter les conseils donnés par ces devanciers en 

la matière. 

Quant à M. BIDIMA Arnold qui suit la mise sur pied de la banque des SP de MVOG-ZE, il a fait 

part de la situation actuelle de cette banque. On a retenu quôelle est surtout sp®cialis®e dans la 

promotion et la conservation de la semence arachide o½ on retrouve pr¯s dôune quinzaine de 

variétés. 
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IV.2.6- les animations culturelles. 

Il a été organisé deux soirées culturelles avec deux thématiques différentes : 

 

IV.2.6.1- Au coin du feu 

Côest autour du feu, comme au bon vieux temps, que la premi¯re soir®e culturelle sôest tenue. Elle 

a donn® lôoccasion aux participants venus dôhorizons divers de raconter leur v®cu avec la semence 

sur la base des histoires, des contes historiques et bibliques sur la semence. Il en ressort que la 

premi¯re semence côest la parole. Le pasteur, dans son mot de fin, a recommand® ¨ tous ceux qui 

sèment de déclarer de bonnes paroles pendant les semailles pour escompter un bon rendement.  

 

IV.2.6.2- Danses patrimoniales 

 La deuxième soirée culturelle a été très festive et riche en échanges de sagesse africaine autour des 

« minkekana » ou contes et légendes de chez nous.  

Les uns et les autres ont pu trémousser au rythme de certaines musiques traditionnelles de nos 

contr®es et ®couter la voix mill®naire de lôAfrique (lôOyenga) souhaiter la bienvenue aux exposants 

de la FOSPAC III à Esse. 

 

IV.2.7 - la cérémonie de clôture  

Côest une c®r®monie riche en couleurs, qui a fait son plein dôîuf était présidée par le Sous- préfet, 

entour® pour la circonstance par lô®lite de la localit®, M le maire en lôoccurrence.  Elle a connu 

également quatre temps forts à savoir :  

- Le rapport succinct de la foire présenté par M MENYE Hubert, le Commissaire adjoint de 

la FOSPAC ; 

-  La d®claration dôESSE sur la concrétisation des droits des paysans sur leurs semences au 

Cameroun, lue par M YOUMSSI Yvan lôun des juristes du RADD ;  

- La distribution des prix en petits matériel de travail à tous les exposants par la Mairie 

dôEsse, ainsi que les attestations de participation ; des prix spéciaux ont été offerts aux 

participants m®ritants. Côest alors que le Sous-Préfet prononce son discours de clôture, non 

sans avoir félicité tous les acteurs ruraux présents ¨ lô®v¯nement, le promoteur et ses 

partenaires et, en souhaitant quôils reviennent en 2024 pour la FOSPAC4.  
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V - LE PLAIDOYER 

Le plaidoyer pour la reconnaissance des 

systèmes semenciers paysans par le législateur 

camerounais est déjà sur les rails. Le choix du 

thème de la 3ième édition de la FOSPAC et des 

expos®s qui ont ®t® d®velopp®s sôest fait pour 

documenter les actions de plaidoyer qui seront 

développées par la suite. Le thème sur le 

TIRPAA d®velopp® par le point focal national TIRPAA aupr¯s du FAO a donn® ¨ lôensemble des 

participants de bien comprendre les enjeux et dôaboutir ¨ une d®claration qui va introduire les 

actions de plaidoyers. Une autre action menée par les femmes autour des cases de semences 

paysannes a permis de matérialiser les exigences des paysan(ne)s qui seront présentées aux 

décideurs politiques pour appeler à la reconnaissance des SSP. Ce travail ira encore plus vite par 

ce quôun plaidoyer est en cours aupr¯s des collectivit®s territoriales d®centralis®es pour la mise en 

place des cases de semences paysannes. A ce jour, 6 communes ont donné leur accord de mettre à 

la disposition des associations des femmes un local équipé pour mettre en place les cases de 

semences paysannes. Le plaidoyer est un 

processus qui est déjà déclenché. Cette année, il 

est question dôaller vers lôadministration avec 

ces supports et aussi les vulgariser dans le but 

dôavoir un public critique qui rejoins le RADD 

et ses partenaires actuels dans le plaidoyer.      
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 VI - LES RESULTATS OBTENUS POUR LE COMPTE DE LôANN£E 2022/2023 
 

Résultats attendus Résultats obtenus Détails sur les écarts 

 

R.1 - Renforcement des 

capacit®s dôau moins 500 petits 

producteurs 

 

Les actions du programme ont 

touché environ 730 personnes au 

cours de lóann®e 2022/2023 

200 petits producteurs à lôatelier de BIKOK 

60 producteurs ¨ lôatelier de Yaound®  

200 exposants à la FOSPAC3 

70 femmes suivies autour des cases de semences paysannes ; 

200 personnes inscrites dans le forum óAction semences paysannesô 

 

 

 

 

ï Une centaine de variétés 

semencières sauvée, est 

désormais disponible et 

accessible à toute catégorie de 

producteurs ruraux.  Les foires, 

les foras 

 

 

Plus de 100 variétés semencières 

circulent entre les mains des 

paysannes qui sont entrain de 

multiplier et devront les conserver 

dans les cases de semences pour ne 

plus les perdre.   

65 variétés différentes de semences ont été identifiées pendant la FOSPAC 3 

60 nouvelles variétés ayant disparues et issues des autres pays ont été distribuées 

aux femmes pour la multiplication des semences dans la case de MvogZe  

Des vari®t®s de maµs, dôignames, dôarachides qui ®taient d®j¨ menac®es de 

disparition sont entrain dôêtre restaurées. Elles circulent couramment entre les 

mains des paysannes aujourdôhui.  

 

Promotion des cases de semences 

paysannes  

2 cases définitivement installée ;  

5 cases en cours dôemm®nagement  

5 communes cibl®es pour lôinstallation de 6 cases dans les jours à venir.   

 

Réalisation de la cartographie des 

producteurs de semences 

paysannes au Cameroun 

Lô®tude devant analyser lôaccessibilit® des producteurs aux semences paysannes 

est en cours de finalisation. Elle va aboutir vers une cartographie de lôoffre en 

semences paysannes   

  

Organisation de la FOSPAC 

50 stands pour 200 exposants 

Plus de 500 visiteurs 

Environ 65 variétés semencières différentes 

 Un flux financier de plus 2000 000 fcfa pendant les 2 jours de foire 

30 partenaires locaux engag®s dans lôactivit®  

2 pays étrangers ayant pris part 

Plaidoyer vers les institutions 

publiques 

Rencontre avec les autorités  La d®claration dôEsse met en musique les arguments pour a reconnaissance des 

systèmes semenciers paysans. Côest un outil de plaidoyer strat®gique.   

Un plaidoyer vers les collectivités territoriales décentralisées pour 

lôaccompagnement des associations rurales de femmes dans le d®veloppement des 

cases communautaires de semences paysannes.  
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CONCLUSION 
 

Trois ann®es aujourdôhui que le RADD sôest fix® pour objectif de revaloriser les syst¯mes 

semenciers paysans par la sauvegarde de la semence paysanne menacée de disparition, la 

valorisation de la biodiversité semencière ; le renforcement de lôautonomisation des paysans dans 

lôacc¯s ¨ la semence paysanne ; la lutte contre la dépendance semencière pour tous les producteurs 

agro pastoraux, sans distinction aucune ; la promotion de la souveraineté alimentaire, nutritionnelle 

et des valeurs culinaires locales ; la promotion du manger local et du manger sain ; la promotion 

dôun syst¯me de production qui respecte lôenvironnement et résilient aux changements 

climatiques ; la reconnaissance des systèmes semenciers paysans par le législateur camerounais, 

autant de d®fis et bien dôautres qui interpellent le RADD et ses partenaires locaux et ®trangers pour 

garantir de fa­on durable lôacc¯s aux semences paysannes à tous les producteurs, sans distinction 

aucune, en qualité et en quantité suffisante.  

Le chemin reste long, heureusement, le train est déjà sur les rails et les occupants abondent à toutes 

les gares, au vu du nombre sans cesse croissant des personnes et des structures enthousiastes et qui 

se mobilisent pendant les activités que le RADD organise. Ainsi, le nombre dôexposants sôest 

multipli® par quatre au regard des statistiques de lôann®e derni¯re au départ de Yaoundé. Plusieurs 

outils ont ainsi permis au RADD de rendre les acteurs ruraux aussi enthousiastes et engagés dans 

la préservation de la biodiversité semencière. Plusieurs outils ont ainsi permis au RADD de rendre 

de plus en plus les acteurs enthousiastes et engagés dans la préservation de la biodiversité 

semencière au Cameroun et dans la sous-région Afrique Centrale. Les causeries paysannes, les 

foras, les banques communautaires de semences paysannes et le point culminant quôest la FOSPAC 

ont offert à ces acteurs, issus de toutes les couches sociales, un espace dôexpression, dôactions, de 

réflexion et il sôest cr®®e une communaut® dôacteurs engag®s pour une m°me cause, celles de la 

sauvegarde des systèmes semenciers paysans.  

En lan­ant cette ®tude sur lôaccessibilit® des acteurs aux semences paysannes de qualit® et en qualit® 

suffisante, le RADD a voulu creuser dôavantage et comprendre la situation de lôoffre et de la 

demande dans ce secteur pour mieux d®finir ses strat®gies dôaction. Lô®rosion des vari®t®s 

semenci¯res, le peu dôint®r°t des acteurs de premier rang comme les politiques illustrés par la non 

prise en compte de la semence ou du systèmes semencier paysan dans la législation nationale sont-

ils la conséquence de la faiblesse inhérente au marché de la semence paysanne. Paradoxalement, 
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la presque totalité des personnes interrogées déclare ne pas avoir de problème pour accéder à la 

semence paysanne de qualité et en quantité suffisante. Pourtant ces semences ne sont pas aussi 

visibles sur le marché que celles industrielles. Cette analyse confirme quôil est difficile dôappr®cier 

la valeur de la SP sous lôangle absolu ou exclusivement mon®taire. Seul le march® ne peut appr®cier 

le niveau des échanges des SP entre les paysan(ne)s. Il faudrait aussi apprécier la circulation des 

semences paysannes en dehors des circuits monétaires.  

Pour être à la hauteur de tous ces défis, il y a nécessité de renforcer les ressources humaines, 

financières et matérielles actuellement disponibles. Les acteurs clés de cette dynamique restent en 

premier lieu les paysannes soutenues par le RADD et ses partenaires. Il y a grande nécessité de 

continuer le processus de renforcement des capacités de ces acteurs privilégiés par un suivi de 

proximité en champ pour consolider les acquis actuels et envisager de nouveaux défis. Ces derniers 

doivent avoir de fortes convictions sur la nécessité de pérenniser les systèmes semenciers paysans. 

Et, la force qui viendra de ces acteurs de premier rang sera un grand atout pour les actions de 

plaidoyer dans lesquelles nous sommes engag®es dans ce programme. Lôouverture ¨ dôautres 

expériences pour comprendre comment sont construites les dynamiques dôailleurs et sôen inspirer 

dans le but dôavancer dans notre lutte est un aspect important dans ce processus de renforcement 

de capacit®s des acteurs locaux et nationaux. Le grand int®r°t quôaffichent les acteurs du monde 

rural, des universitaires à la petite productrice rurale en passant par les chercheurs, les cadres de 

lôadministration agricole du Cameroun, le producteur moyen, est un atout quôil faut capitaliser et 

faire passer le message de la promotion des systèmes semenciers paysans pour garantir aux 

producteurs des semences paysannes de qualité ; sauvegarder la biodiversité semencière, source de 

richesse faisant la force des semences paysannes.  

Ensemble, sauvons les systèmes semenciers paysans, au de- là du slogan, cette démarche doit 

sôancrer dans nos styles de vie parce quôil faut arriver ¨ p®renniser les mod¯les dôalimentation saine 

dans le but dóatt®nuer la d®t®rioration sans cesse croissante de la sant® globale des citoyens.   
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A1. PRESENTATION DE MADAME MBOM GERTRUDE  
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